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Résumé 
En 1907, des fossiles humains datés de 50ka environ, sont mis au jour à Petit-Puymoyen (Charente). Il est fait 
appel au docteur Achille Siffre pour décrire les dents de ces fossiles. Chirurgien-dentiste et directeur de l’École 
odontotechnique de Paris, il a beaucoup apporté à l’odontologie. Il fut aussi paléoanthropologue. Notre étude de 
ces fossiles nous a fait découvrir la description de Siffre, très remarquable pour l’époque, mais très peu connue. 
La radiographie et le scanner nous ont permis d’apporter des précisions qui n’enlèvent rien à ce pionnier de la 
collaboration fructueuse entre paléontologues et chirurgiens-dentistes. Ses très nombreux travaux en odontolo-
gie et en paléoanthropologie sont d’un intérêt certain. De plus, il a décrit l’usage des cure-dents aux temps 
préhistoriques. En tant qu’historien de l’art dentaire nous avons choisi de le sortir de l’oubli et de lui rendre 
hommage, à l’occasion du centenaire de la découverte de ces fossiles humains. 
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Abstract 
In 1907, Human fossils were uncovered in Petit-Puymoyen (Charente) and dated about 50ka. Dr. Achille Siffre is 
called for to describe the teeth of these fossils. Dental surgeon and Director of the École odontotechnique de 
Paris he as brought a lot to odontology. He was also paleoanthropologist. Our study of these fossils has shown us 
the description of Siffre, remarkable for its time but very little known. The contribution of radiography and CT 
scan allowed us to make some clarifications which do not detract from this pioneer of the successful collabora-
tion between paleontologists and dentists. His numerous works in dentistry and in paleoanthropology are of 
interest. He described the use of toothpicks to prehistoric times. Historians of dentistry we chose to go out of 
oblivion, to make him recognize and pay tribute to the centennial of the discovery of human fossils. 
En 1907, des fossiles humains sont mis au jour à Petit-Puymoyen (Charente). Ce sont principale-
ment des dents. À quels Hommes, ces dents fossiles appartenaient-elles ? Sans crâne, elles étaient 
les seuls éléments permettant de le savoir. Ainsi, le découvreur a fait appel à un homme de l’art, 
le professeur Achille Siffre.  
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Les fossiles de Petit-Puymoyen 

Ils ont été découverts par le préhistorien Alexis Favraud qui 
recherchait des outils de pierre taillée de l’époque moustéri-
enne. Il met au jour une hémi-mandibule humaine gauche, 
dans l’abri Commont du Petit-Puymoyen (vallée des Eaux-
Claires à Puymoyen en Charente). Suite à cette découverte, il 
rédige une note qu’Albert Gaudry lit le 29 avril 1907 à 
l’Académie des sciences de Paris. À propos de cette man-
dibule, Gaudry dit : « d’après sa symphyse qui tombe 

droit […] c'est un caractère qui, aujourd'hui, ne se retrouve 
que dans les races inférieures, en particulier chez les Aus-
traliens et les nègres » (Favraud, 1907). L’année suivante, 
Favraud met au jour quatre autres fossiles humains. L’indus-
trie moustérienne les accompagnant est datée à 58ka environ 
(Duport L., Vandermeersch B., 1962). Ces fossiles seront bien 
plus tard considérés comme Néanderthaliens. Il publie ses 
découvertes archéologiques et ces fossiles humains dans la 
Revue de l’École d’Anthropologie de Paris (Favraud, 1908). 
Peu après leur découverte, ces fossiles ont été considérés 
comme perdus. Il ne restait qu’un moulage de la première 
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hémi-mandibule. Le professeur Jean-Louis Heim, du Museum 
national d’histoire naturelle, les a retrouvés récemment à 
l’Institut de paléontologie humaine et nous en a confié 
l’étude, nous l’en remercions. Nous avons désigné ces fos-
siles : PPm, pour Petit-Puymoyen, suivi des numéros I, II, III, 
IV, V. Achille Siffre fait une description magistrale des dents 
de ces cinq fossiles, publiée dans la revue à la suite de l’arti-
cle de Favraud, ce qui a entraîné des confusions bibliographi-
ques, Favraud étant seul cité (Siffre 1908). C’est la seule 
étude détaillée des dents des fossiles mis au jour en 1908 qui 
existe à notre connaissance. Le fossile de 1907 est parfois cité 
(Piveteau 1957, Gabis 1956, Vandermeersh 1976, Patte 1962, 
Genet-Varcin 1969, Heim 1976) en s’appuyant sur le moulage 
de l’hémi-mandibule gauche.  

Hémi-mandibule gauche: PPm I (Fig. 1) 

Seules sont présentes les deux prémolaires et les deux pre-
mières molaires. La fracture postérieure du corps mandibu-
laire rend visible la partie mésiale de l’alvéole de la troisième 
molaire. Par effet d’optique, le scanner 3D montre une dent 
immature qui n’avait pas fait éruption. Avec le positif réalisé, 
la hauteur radiculaire permet d’estimer l’âge de ce Néander-
thalien, avec les tables spécifiques pour Néanderthal (Granat, 
2003) soit : 12 ans 6 mois. L’alvéole de la canine est déshabi-
tée, mais le scanner montre dans le quart apical un matériau 
radio-opaque, creux d’origine inconnue qui épouse exacte-
ment la cavité alvéolaire (Fig. 2). Siffre a décrit très juste-
ment ces dents comme très modernes mais n’en donne pas les 

dimensions. Boule et Vallois (1952) considèrent que « les 
mâchoires sont robustes, à menton fuyant et à dents volumi-
neuses ». D’après les mesures que nous avons prises, toutes 
les dents de PPm I ont des dimensions proches de la moyenne 
moderne. Elles s’inscrivent aussi dans des valeurs plus élevées 
de la variabilité néanderthalienne, mais cela Siffre l’ignorait. 
La morphologie est aussi comparable aux dents actuelles. 
Cette hémi-mandibule est considérée comme néanderthalien-
ne par son âge géochronologique et l’industrie de pierre tail-
lée moustérienne qui l’accompagnait mais peut-être aurions-
nous là un fossile aux caractères Homo sapiens puisque au-
jourd’hui la génétique permet de considérer un métissage 
entre les deux espèces (Green, 2010). Des éléments du men-
ton sont discernables sur PPm I.  

Fragment maxillaire gauche : PPm II  
(Fig. 3) 

Seules sont présentes et en place trois molaires 
enchâssées dans un fragment d’os maxillaire. Les 
apex de la troisième molaire sont visibles, encore 
ouverts  et cette dent n’a pas terminé son érup-
tion. Les radios le confirment. D’après la table de 
maturation dentaire, établie pour les néandertha-
liens, ce sujet aurait 15 ans et demi. Les mesures 
que nous avons prises montrent que ces trois mo-
laires ont des dimensions qui correspondent à la 
moyenne néanderthalienne et se situent aussi dans 
la variabilité des Hommes modernes, sauf pour la 
troisième molaire dont le diamètre vestibulo-
lingual est supérieur aux variations modernes. Sif-
fre ne communique pas les dimensions de ces 
dents. 

Fig. 1. Fossile PPmI de profil. En vue antérieure les 
éléments du menton sont discernables. Le scanner 3 D 
donne l’impression de la molaire en place. Le positif a 
été réalisé d’après le moulage de l’empreinte de 
l’alvéole (clichés J. Granat). 

Fig. 2. Image scanner de la canine de 
PPmI réalisée par CIMI. 

Fig. 3. PPm II en vue vetibulaire, palatine et occlusale. 
Radiographie des 3 dents (cliché J.Granat). 



Actes. Société française d'histoire de l'art dentaire, 2010, 15 33 

Portion de mandibule droite : PPm III (Fig. 4) 

La canine, la première prémolaire et la première molaire (M1) 
sont les seules dents intactes. Siffre a estimé cette mandibule 
très différente de PPm I, tant par sa morphologie que par ses 
dimensions : « La première bicuspide possède une très forte 
couronne, et l'on voit rarement cette dent atteindre ces di-
mensions, […] l’étranglement de son collet lui donne encore 
une allure plus animale […] sa racine, qui est double : une 
antérieure […] à apex et foramen unique et une postérieure, à 
apex bifide […] jamais la division si nette ne se rencontre […] 
le sillon médian vestibulaire rapproche cette dent de la forme 
de la synonyme des anthropoïdes. Cette dent a un caractère 
d’animalité très prononcé […] tant il nous éloignerait du type 
hominien le plus inférieur ». Nos mesures correspondent à 
celles de Siffre. Elles montrent pourtant que la canine, la 
première prémolaire et la première molaire sont proches de 
la moyenne néanderthalienne (µ ±1σ) et se situent dans la 
variabilité des Hommes modernes (µ ±2σ). Mais cela, Siffre 
l’ignorait. À cette occasion, citons cette réflexion de 
Hyacinthe Brabant (1970) : « des dents qui, à l'examen de 
visu, paraissent beaucoup plus volumineuses que d'autres de 
même catégorie, n'en diffèrent, quand on les mesure, que de 
0,5 à 1 mm environ. Dès à présent, il est nécessaire que les 
anthropologistes évitent, dans leurs travaux relatifs aux di-
mensions dentaires, d'employer des termes tels que « dent 
volumineuse », « dent relativement petite », etc., sans préci-
ser ces dimensions et sans dire par rapport à quelles moyen-
nes ils formulent de telles appréciations ». Le scanner dentai-
re (Fig. 5) montre qu’il en est tout autrement, mais Siffre 
n’en avait pas. La première prémolaire en vue latérale a une 
seule racine avec un canal très large qui se divise en deux 
vers le quart apical (bifidité canalaire). Au niveau du cinquiè-
me apical, il y a bifidité radiculaire. Les coupes dans le plan 
horizontal, perpendiculaires à l’axe vertical de la dent, mon-
trent que la racine est bien unique même si son contour est 
trilobé (Fig. 6). Ce n’est que dans sa partie terminale qu’elle 
se divise en trois apex indépendants de faible longueur mésio-
vestibulaire, vestibulo-distale et disto-linguale, plus court que 

les deux autres. La racine ne s'est donc jamais dédoublée et 
ne présente qu'une trifurcation apicale. En revanche, le canal 
a été d'abord unique puis bifide, puis trifide. Le scanner mon-
tre un fragment de racine linguale de la seconde prémolaire 
qui devait avoir deux racines séparées depuis au moins le tiers 

supérieur de la racine. Les remarques de Siffre correspon-
daient aux connaissances de cette époque. Notre étude a 
montré que cette prémolaire était dans la variabilité néan-
derthalienne et actuelle. 

Molaires mandibulaires isolées : PPm IV et  PPm V 
(Fig. 7) 

Elles étaient très proches l’une de l’autre et non loin de PPm 
III. Il s’agit de deux molaires droites. PPm IV présente des 
usures proximales mésiale et distale, témoins de contacts 
avec les dents voisines. C’est une seconde molaire (M2). Com-
me le montre la radiographie ses racines sont totalement 
édifiées. Elle est en excellent état. PPm V est aussi en parfait 
état. Son canal distal est large avec apex ouvert, comme le 
confirme la radiographie. L’usure occlusale est très faible, 
mais sur la face mésiale existe une petite facette d’usure, 
provoquée par le contact avec la seconde molaire. Sur la face 
distale aucune usure. Il s’agit d’une troisième molaire (M3). 
Selon la table de maturation néanderthalienne, l’âge est esti-
mé à 15 ans et demi. Ces deux molaires par leurs dimensions 

Fig. 4. PPm III. En vue 
vestibulaire le sillon verti-
cal sur la racine de la 1ère 
prémolaire est net. En vue 
linguale on remarque le 
resserrement au collet de 
cette prémolaire. En vue 
inférieure les 3 apex sont 
visibles (clichés J. Granat). 

Fig. 5. Scanner de PPm III coupe sagittale montrant la racine de la 
première prémolaire. (clichés CIMI) 

Fig. 6. Scanner de PPm 
III . Les coupes 
horizontales 
( a,b,c,d,e,f,g,h) 
montrent la racine de 
la première prémolaire 
et la racine linguale de 
la seconde prémolaire 
à différents niveaux, 
du collet à l’apex
(Clichés CIMI). 
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sont proches de la moyenne néanderthalienne et entrent 
aussi dans la variabilité moderne, sauf pour M2 plus volu-
mineuse mésio-distalement. Ce diamètre (12,7mm) est 
supérieur à la moyenne actuelle plus trois écarts écarts-
types (12,3mm). 

Reconstruction mandibulaire 

Les facettes d'usure proximales des dents de PPm IV (M2), 
PPm V (M3) et PPm III (M1) se correspondent parfaitement. 
Comme Siffre l’avait suggéré, ces trois fossiles appartien-
nent certainement au même sujet. Nous avons entrepris 
de reconstruire l’hémi-mandibule droite dans son entier, 
en conservant la hauteur initiale du corps et en nous inspi-
rant d’autres mandibules néanderthaliennes de même 
taille (Fig. 8). La vue occlusale des trois molaires en place 
montre cette correspondance des facettes proximales. En 
vue vestibulaire on remarque que ces trois molaires pré-
sentent un métaconide pointu, plus haut que les autres 
tubercules, caractère très fréquent chez les Néandertha-

Fig. 7. PPm IV et PPm V. Vue vestibulaire des 2 molaires et 
radio. La 3ème molaire est entourée d’os (Clichés J. Granat). 

Fig. 9. Portrait d’Achille Siffre exposé dans la salle de réunions de 
la Faculté dentaire Paris VI (Garancière) (cliché H.Ouvrard, avec 
autorisation). 

Fig. 8. Différentes vues 
de la recontruction de 

l’hémi-mandibule PPm III 
aves PPm II, IV et V  
(clichés J. Granat).  

Dimensions des dents des fossiles du petit Puymoyen. Mesures des dents (en 
mm ± 1 écart-type ; V.L. : vestibulo-lingual ; M.D. : mésio distal 
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liens et plus rare chez l’Homme moderne, ce qui confirmerait 
l’appartenance de ce fossile à la radiation néanderthalienne. 
Ce tubercule devait servir de guide occlusal en occlusion labi-
dodonte. L’âge de PPm II est semblable à celui de la mandibu-
le reconstruite. Se rapporte-t- il aussi au même sujet? Des 
ressemblances de texture dentaire existent. Par symétrie, 
nous avons transformé la portion de maxillaire gauche en côté 
droit et l’avons placée en occlusion. Il semble bien que PPm 
II, III, IV et V ne soient qu’un seul sujet, comme Siffre le pen-
sait. (Tableau hors texte) 

Discussion 

Siffre a commis des erreurs, mais pouvait-il en être autrement 
à son époque ? Au début du XXe siècle, l'usage de la radiogra-
phie dentaire n'était pas courant et les fossiles d'hominidés 
très peu nombreux et mal connus, comme les autres popula-
tions humaines d’Afrique ou d’Asie. Pourtant, ses conclusions 
sont très pertinentes. En tant qu’historiens de l’art dentaire, 
nous avons voulu savoir qui était réellement le « Docteur 
Achille Siffre, professeur à l’École de chirurgie dentaire » 
dont le nom est presque oublié aujourd’hui. Achille Siffre 
(Fig. 9) est né en 1860, dans un contexte évolutif important 
qui l’a certainement marqué. 1856, découverte du premier 
Homme fossile à Néanderthal, près de Düsseldorf 
(Allemagne), 1859, parution de « l’origine des espèces » de 
Charles Darwin et fondation par Paul Broca, neurochirurgien, 
biométricien, de la Société d’anthropologie de Paris (1859). 
En 1868,  mise au jour, aux Eyzies de Tayac en Dordogne, de 
notre ancêtre direct l’Homme de Cro-Magnon. En 1891, le 
docteur Eugène Dubois découvre à Java un Homme fossile, le 
Pithecanthropus erectus aux dents différentes des nôtres. À 
cette époque, tout ce qui n’était pas européen était considé-
ré comme « sauvage ». L’anthropologie physique se met en 
place et l’on commence à examiner ces hommes d’Afrique et 
d’Asie à la couleur de peau différente. Leurs dents étaient 
mal connues. Les découvertes de fossiles se multiplient et la 
bataille de l’évolution fait rage. Siffre s’installe comme mé-
decin-dentiste. En 1885, il est au 350, rue Saint-Jacques 
(Dubois 1885), pas très loin de l’École dentaire de France, 
ouverte en 1884 au 3, rue de l’Abbaye avec le nom d’Institut 
odontotechnique de France. En 1900, elle est transférée au 5, 
rue Garancière et prend pour nom « École de chirurgie dentai-
re puis, École odontotechnique» d’où le titre de Siffre : pro-
fesseur à l’École de chirurgie dentaire. La loi du 30 novembre 
1892 institue un diplôme d’état officiel pour les chirurgiens-
dentistes. D’après nos recherches, Siffre qui commence à 
participer à des réunions scientifiques ne semble pas avoir 

possédé ce diplôme. En 1897 il est secrétaire général au 
congrès dentaire national de Lyon, et se dit « médecin-
dentiste ». En 1901, il soutient sa thèse de doctorat en méde-
cine à Paris et, dès lors, signera « Dr Achille Siffre ». À partir 
de cette date il va s’impliquer considérablement dans l’ensei-
gnement et dans diverses sociétés scientifiques. Cette impli-
cation sera double : chirurgie dentaire et paléontologie hu-
maine. En 1901, il est professeur à l’École odontotechnique 
de Paris et en janvier, il fait, pour la première fois en France, 
un cours de pathologie dentaire infantile. Ensuite, il sera pré-
sident du conseil d’administration de l’Association de l’École 
odontotechnique de Paris. Il a été directeur de la Revue odon-
tologique, lauréat de la Société odontologique, médaille 
d’honneur de l’Assistance Publique. En 1902, il déménage et 
exerce alors au 97, boulevard Saint-Michel. En 1905, il est 
responsable, dès sa création, du service d’orthodontie, vice-
président de la Société française d’orthopédie-dento-faciale, 
(Julien Philippe, 2004) et président de la Société odontologi-
que de France, fondée en 1882. 
En 1907, il est médecin-dentiste des troupes coloniales, char-
gé de l’enseignement de la chirurgie dentaire aux médecins 
coloniaux. En 1908, il est professeur de pathologie et théra-
peutique dentaire infantiles à l’École dentaire de France. En 
1911, il est directeur de l’École odontotechnique de Paris. En 
1913, il est nommé Docteur honoris causa de l’université de 
Laval (Canada). En 1927, il est directeur honoraire de l’École 
odontotechnique de Paris. Siffre était passionné de préhistoi-
re et de paléontologie humaine, raison pour laquelle Favraud 
a fait appel à lui pour étudier les dents de Petit-Puymoyen. Il 
fréquente assidûment la Société préhistorique française et la 
Société d’anthropologie de Paris dont il fut le président en 
1921. Il fait des conférences à l’École d'anthropologie de Paris 
depuis 1903. Il meurt en 1932 à l’âge de 72 ans. Auteur de 
nombreux articles, Siffre est sans aucun doute l’un des pion-
niers de la collaboration entre chirurgiens-dentistes et pa-
léoanthropologues, collaboration qui n’a pas cessé depuis. 
Nous avons retrouvé plus de 110 articles. Nous en avons sélec-
tionné 64 qui sont cités en annexe. C’est un savant aux 
connaissances multiples et variées. Il a écrit principalement 
dans la Revue générale de l’Art dentaire, la Revue odontolo-
gique, la Revue dentaire, le Monde dentaire, la Société odon-
tologique de France, La Semaine dentaire de Paris, Les ca-
hiers de l’École d’anthropologie, les Bulletins et mémoires de 
la Société d’anthropologie de Paris (BMSAP), les Bulletins de 
la Société préhistorique française et dans le Bulletin de l'As-
sociation française pour l'avancement des sciences (AFAS), 
fondée par Claude Bernard.  
Siffre est oublié des chirurgiens-dentistes et ses travaux non 
cités. On les retrouve dans les livres de l’époque (Friteau, 
1912). Les paléoanthropologues les utilisent toujours. On peut 
lire dans les BMSAP (2004) : « En 1911, Siffre observe pour la 
première fois, sur les faces proximales des molaires mandibu-
laires gauches du Néanderthalien La Quina H5 (50 Ka), une 
perte de substance dentaire sous forme d’une « gouttière » 
creusée au niveau du collet. En raison d’observations identi-
ques sur un homme actuel, il propose que ces sillons soient le 
résultat de l’utilisation d’un cure-dent visant à éliminer des 
particules alimentaires qui se coincent au niveau de l’espace 
inter-dentaire… ». En effet, photos à l’appui (Fig. 10), Siffre 
(1911) décrit ces usures lors de la publication du fossile de la 
Quina (H. Martin 1912).  

Conclusion 

Siffre était réellement un grand clinicien et un grand person-
nage de l’art dentaire. Il savait mesurer les dents, ce qui 
n’est pas évident et avait remarqué la variabilité à Petit-
Puymoyen. L’étude de ces fossiles, qu’il nous a léguée, est un 
exemple d’étude odontologique. Dommage qu’elle soit tom-
bée dans l’oubli comme ses autres publications odontologi-

Fig. 10. Molaires de l’Homme fossile de La Quina montrant les usures 
cervicales provoquées par des cure-dents. Cliché H. Martin (modifié). 
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ques et paléoanthropologiques. Nous avons profité du cente-
naire de la mise au jour de ces fossiles pour lui rendre hom-
mage. Il est regrettable que la faculté dentaire Paris VII 
(Garancière) ait oublié de citer son ancien directeur dans sa 
plaquette éditée à l’occasion de son centenaire.  
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